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ORGANE DES THIEATRýES DE~ MONTREAL
BUREAU:. 13 RUE ST. JE-AN.

CHAMBRE NO. 2

Semaine du 0 au i i Novembre

Mgelle BERTHE~ BELLISSON.

MNelh', lieVllissoil est lle à Paris ci mna i ,

A1*itg.e du oliz ans. elle restait orpheline . .

et dès cette époque, senîtanît dul goût pu
la carrière tiientrle,ý elle se luit à p>rendre des '
leçon> s<l dI dictin .

l:îe éi.~t du est solitelliuî: et i ussée par
ael ' irrésisti bic Riîvvl, nui dus plins célèlbres

comque duPalis-o~ ilii était unl amiii dle
sa 1fanllie.

TFout le mnonde a enîtendu parir (lu Ravel ,
le Créaturi (1 tiu genrev qui ai gardéU smu w >111, n11
joue les Ravel onu on jolu les D)upuis.

Ravel avai eiarqllé les dispositions naltil- '

relies' <le lc jeune Berth ;0eil ecoutageit. lui . ~.
faisait aîridu (eCourts iloniolognus, les ltîi
Faisait réciter, la corrigeait t à sou ilisu lui
dlonniîat le gorût dun théâtre.

oruel'enflant perdit ses parelits, Ratvel
Ait pour beaucoup dans la1 décisioin qui fut
piseC (cla pouse vers, la carrière artis-

R lavel jugeait, eii effet, qu'avec le temîpéra- 1h~
tuent de la jetue H élènie il lic fallait pas
craind<re (le li faîire emîbrasser cette (flCCcaièeet Ravel
lie pouvait se tronmper.

P>endant tris aîis elle suit ses cours d'une Faon régulière.
travaille avec aclîaruîeiuu et, à quatorze aîîs, toujours sous le
patronîîage du granîd arise (liii la suivit et l'eincouiragea juisqut'à'
sa îîort, elle déebute danîs le rôle de Ntariannîe dui 7w/zqe-.

Elileî y(lt eucu e suiccès aiita ii toiitebA>s que lui eni
permiettait soit âge qlui aurait pu la faire pas~ser iniaperçue.

A la surite <le ce pi'eiiîiei' début, elle conitiniua -à tenlir l 'emiploi
<les premières inuiutés, avec succès qjuanud elle jouait, litais
elle lie jouait pas sotuvenit. par suite (le Ilîioiiîbrleiuett forcé
<les thiéâtr'es (lu P>aris.

Il fallut nue circoîistaIce qui seý présenîte soulvent au1
tlIiéâ.ttre pourî la so rti r (le l 'ombrliue.

C' était 'à l'Odéonî, le second< théâtre Franiçais, <l'on soîît
sortis (le granîds artistes, tels que. par exempllle, Mouniet-Sully,
le grand< tragique dit théâtre Franiçais. si connîu par sa ierveil -
leuse création (lu rôle d'Ei, .l'anîibert, aussi aux
Franuçais. et tanît d'anitres.

I 4artîste qui teniait l'emiploi d' iligéli ae dins la pièce du joutr.
fait pr1évellir au1 dernuier iîoileiît qu'elle se trouvait dans 1 iîit-
p)ossibilité <le jouer.

G ranîd emîbarras de la directioîî: que faire?
Heureusemienît Melle lieilissoiî est lit, elle sait le rôle, elle

'lor

fait tille alliton<e et. bNenqî ii>téue elle
setire aà duevel l cott t1 h <îliie

D)ès lors on l'eiiiî doiý p1lns :souIvNeiit et le
eî1ia"eiits, deviennencît lls faciles -,1ni voit

sticessivt-iieit la ýjLuuieI artiste surî les, prilîi -

îpulcs svéules franuçaises, et (le létranper..
A 1n iste Col Celee izlautoui t M elle IMelIsoi 1'1

s,1tiL-it (1 suiccès eti se tire avec luîoîîîîeîî i des
créatioiîs qui lui qonît confiées.

St siveliuiit elký st, ren2d ai L.vo, à Mar-

'A Bordeux1 nlota îîînieît, si eAlvl'eû ct pas'
du c e è éeaaîl u oueî 'oiit pmas

(lu l. udt. îuaiîi, elleC sut seL flailre app1réciui' à ce
Î,point du1 public et (le ses q)uetus<u'elle y~

I~; leut oni liIi i tire liii plus býel éloge u

~~~~ ranti lger et l'ait cusre'soli talenît ià

tenaiut toujour-S le îuéîuie emlploi d' imîgémînev et
paruitout Soli succès Ait égal.

nî~i.u.issox A ssi fflus tîd.quanid elle retournia dains
titi V''u ces incuies villes, coniu srluir ouibrette.

retrouva-t-elle, toute la sylliîaitlie donit elile
avait été )iiiieieiuteltorée et ou petit dire qn'î-ile fût
réellemienit l'en fant gâltée (le Soli public.

Melle Bl3eiissouî possède unî répertoire des plus coimplets et .

l'opéra Filuiçais lie la prenxdra jamlais sanis vert. W
Citotîs au hasard, lahi/s .1 fla créée il v a l)ieii lonug- ïp

temps aux Variétés pait- lupuis et piart 1' alAle Célin 9e
Chauiuuoit tC ;uin j/'ph/~m~ e p)lus diésopilanit Vaudeville

(1u'ou puisse enîtenidre. I>'rm.où Melle llellissoi, dans le*
rôle si difficle et si eoiiipexc <le C2 preiiiî AUt à ce poili exquiser

îu'cUeies reçut nile lettre <léloges dui céèbre et sînriue auteur,
Victorien Sardou, le /wcari<4 117, A/, 11<w<s (1' gui lersî'r.'iss, 1-<'

P,'o's ,,ua/iu.î. .lu,ûau.etc.. etc. i
M elle liîlsol été égalemîenit Tiniis où elle a cniiîîsuccès

tel que le lZésidelît lri'.1ç«is. a près tiiie briillanite i'epié-
sentatioîî. la rit \.Cuit- daîîs la loge olicielle, la1 félicita elialeu-Y
reliseutelut et lui reluit it iii'e biracelet eii . r et bîrillanits fl
avec l' inscriptioni suivanite.

Souvenîir à nue vaillante. et chîarmianîte a rtiste-
Melle Biellissoîi est fière à boin droit <le <e souîvenîir exp)osé

dants soit salonî (laits titi cadre <lu e 'l(îirs greniat et qul'elle lie
polrte qlue foirt raremlent.

A\ Mointréal Melle Bellissoii, dlans le répertoire essenîtielle-
îîîeîît comlique qui a été ai'i'té. (1<i atieti'oiver C seailciei: succès
<le Fr'ance. 'C.X
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